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Dr GLADYS Esseng Aba'a 
épouse Boundzanga fai-
sait partie des rares in-

tellectuelles – brillantes, qui plus 
est – intéressées par la question 
du Genre. Ce postulat qui vise à 
démontrer que les représentations 
de la féminité et de la masculinité 
sont une construction sociale.
Dans ses travaux, elle a su démon-
trer qu'il existe un sexe biologique 
et un sexe socialement construit 
et le premier n’est pas déterminant 
dans les comportements et les 
habitudes de l’individu puisque 
les comportements sociaux des 
hommes et des femmes diffèrent 
selon les cultures et les époques, 
ils sont un produit de la culture.
L'enseignante-chercheuse n'a pas 
pu poursuivre l'œuvre entamée, 
qu'elle a été arrachée à l'affection 
des siens le 14 septembre dernier. 
La communauté universitaire lui a 
rendu un ultime hommage jeudi 
dernier à Libreville, au Centre na-
tional de recherche scientifique et 
technologique (Cenarest). Ensei-

gnants et chercheurs ont, dans une 
atmosphère pesante et empreinte 
de tristesse, salué la mémoire de 
“la femme éprise de justice enga-
gée pour la cause féminine”.
Moment de gravité extrême pour 
ceux qui ont collaboré avec elle 
sur des questions d'intérêt général 
tels que l'avortement, la revendi-
cation de la place de la femme 
dans la société ou, plus simple-
ment, l'égalité des genres. Son 
intérêt pour le dernier point cité 
l'a conduite en 2012 à la tête du 
Groupe de recherches et d’études 
sur le genre (GREG), laboratoire 
du Département d’histoire et ar-
chéologie de l'UOB (Université 
Omar-Bongo) en tant qu'ensei-
gnante-chercheuse.
Dans ses recherches, elle s'est 
intéressée aux rapports sociaux 
liés au sexe, plus précisément sur 
les représentations sociales de la 
masculinité et de la féminité dans 
les cultures gabonaises. On ap-
prend des différentes interventions 
qu'elle a plusieurs fois représenté 
la communauté scientifique à la-
quelle elle appartenait, à des débats 
d'intérêt public.

Hommage : les universitaires saluent 
l'œuvre de Gladys Esseng Boundzanga

RHA
Libreville/Gabon

Gladys Esseng Aba’a-Boundzanga recevant l’hommage de 
ses collègues, hier au Cenarest.Ph
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À la veille de la rentrée 
judiciaire prévue pour 
ce lundi 4 octobre, le 

Syndicat national des magistrats 

Le Synamag fustige les 
irrégularités du dernier CSM

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

(Synamag) a observé des irrégu-
larités relevées lors du dernier 
CSM au niveau de l’ordonnance 
n° 011/PR/2 021 du 6 septembre 
2 021 qui fixe les attributions, 
l’organisation, la composition 
et le fonctionnement du CSM.

“Il ressort de l’examen de ladite 
ordonnance un chevauchement 
inquiétant voire pernicieux et 
des aberrations juridiques des 
prérogatives dévolues au CSM, 
au Secrétariat permanent nou-
vellement créé, à l’Inspection 
générale des Services judiciaires 
et aux chefs de juridictions”. 
Plus précisément, elles sont per-
ceptibles sur les attributions, 
l'organisation, la composition 
et les nominations.
Par ailleurs, les magistrats re-
vendiquent une revalorisation 
de la pension retraite, l'octroi 
d'une prime de judicature, la 
revalorisation de la prime de lo-

Le président du Synamag Germain Nguema Ella. 
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gement, la dotation en moyens 
roulants, la révision du statut 
des magistrats, la restauration 
des bâtiments des juridictions 
à l'intérieur du pays et la re-

prise de l'achat des costumes 
d'audience. Des dossiers sur 
lesquels planche, pourtant, la 
Chancellerie depuis plusieurs 
mois.


